
 

 

 

 

 

 
Avant de devenir saint, il faut d’abord 

être sain. De même avant de devenir 
dépositaire de la Parole de Dieu, songeons-
nous que notre parole va en devenir le reflet et 
que la transmission de cette sainte Parole se 
fera au moyen de notre langue. 

 
Nous comprenons alors mieux que, tout 

comme avant d’être saint, il faut d’abord être 
sain tout court et que notre langue a besoin 
d’être éduquée et purifiée avant de  
retransmettre la parole émanant de notre cœur. 
(Cela même dans les contacts de notre vie 
quotidienne). 
 
- Quelle attention portons-nous à nos 

paroles ? 
- De quelle manière utilisons-nous notre 

langue ? 
 
Une mise en garde très sévère nous est 

donnée dans la lettre de saint Jacques 3, 1-12. 
Elle m’a beaucoup interpellée et fait découvrir 
un aspect de la  parole auquel nous ne 
pensons pas beaucoup : 
 

« La langue est une très petite partie du corps, 
mais elle peut se vanter de grandes choses... En 
effet, la langue est pareille à un feu, c’est un monde 
de mal installé dans notre corps, elle infecte notre 
être entier. Elle enflamme tout le cours de notre 
existence, d’un feu provenant de l’enfer même. 
L’homme est capable de dompter toute espèce de 
bêtes sauvages…mais aucun homme n’a jamais pu 
dompter la langue : c’est un mal qu’on ne peut 
maîtriser ; elle est pleine d’un poison mortel. Nous 
l’utilisons pour remercier le Seigneur, notre Père, 
mais aussi pour maudire les hommes que Dieu a 
créés à sa ressemblance. Des paroles de 
reconnaissance et de malédiction sortent de la 
même bouche. Mes frères, il ne faut pas qu’il en soit 
ainsi. Aucune source ne donne par la même 
ouverture de l’eau douce et de l’eau amère…l’eau 
salée ne peut pas donner de l’eau douce » 
 
 

Interrogeons-nous ! Si nous étions comme des 
animaux et que nous ne puissions pas parler, les 
guerres existeraient-elles ? Non, nous ne pourrions 
déjà pas nous disputer entre proches. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
Une autre mise en garde nous est donnée 

concernant les mots dans la 1ère lettre à Timothée 6, 
3-6 

« Si quelqu’un enseigne une autre 
doctrine et n’est pas d’accord avec les 
véritables Paroles de Jésus-Christ et avec 
l’enseignement de notre religion, il est gonflé 
d’orgueil et ne sait rien. Il a un désir maladif de 
discuter et de se quereller à propos de mots. 
De là viennent des jalousies, des disputes, des 
insultes, des soupçons malveillants et des 
discussions sans fin entre des gens qui ont 
l’esprit faussé et qui ne connaissent plus la 
vérité... » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Comme quoi, même des chrétiens de 

bonne foi peuvent se laisser égarer au-delà de leur 
engagement même. Et puis, est-ce que çà ne nous 
fait pas penser, aussi, aux guerres de religion. 

 
A l’inverse, dans l’Epître aux Colossiens 3, 

5-18, la Parole nous dit que nous devons 
effectivement faire mourir tout ce qui est terrestre, 
mais en nous revêtissant de la vie nouvelle du 
Christ, par sa paix : 

 
« …que la Parole du Christ, avec toute sa richesse, 
habite en vous. Instruisez-vous et avertissez-vous 
les uns les autres avec une pleine sagesse. 
Chantez à Dieu, de tout votre cœur et avec 
reconnaissance, des psaumes, des hymnes et des 
cantiques. Dans tout ce que vous faites ou dites, 
agissez au Nom du Seigneur Jésus, en remerciant 
par Lui Dieu le Père. » 

 
En résumé, nous pouvons dire que la langue, au 
départ don de Dieu, peut devenir effectivement un 
fléau si elle n’est pas remise à sa place, à son 
service à Lui. 
 
Et si pour nous aider à dompter de plus en plus 
notre langue, nous faisions aujourd’hui le choix de 
la consacrer au Seigneur ? 



 
 Comment faire pour cela ? 
 
 Tout d’abord en prenant conscience de 
nos limites et de notre pauvreté et en implorant son 
Esprit pour nous donner le discernement chaque 
fois que nous sommes tentés de déformer la vérité, 
par ce que çà nous arrange ou pour nous mettre en 
valeur, etc… 
 

Implorons aussi l’Esprit Saint pour qu’Il 
nous aide à réprimer nos paroles de plaintes, 
d’apitoiement ou de repli sur nous-mêmes (Tout 
sacrifice offert ne peut donner son fruit s’il est offert 
à contre cœur et subi dans le murmure et le 
mécontentement) Nous avons beaucoup d’efforts à 
faire en ce sens pour être un exemple… (La 
pratique du jeûne est recommandée à la 
Communion Jéricho  et il est souvent souligné 
l’importance du jeûne de la langue !) 
 

 Recevons plus régulièrement le 
sacrement de réconciliation, pour demander 
pardon, pour éclairer notre conscience, nous aider à 
progresser. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Adorons également Jésus devant le Saint 

Sacrement pour qu’Il brûle en nous ce qui est 
mauvais, pour qu’Il réchauffe ce qui est froid, pour 
qu’il nous relève, nous encourage, envoie la 
Lumière dans les zones d’ombre de notre cœur, car 
c’est à l’écoute de son cœur Miséricordieux et de sa 
Parole qu’il pourra nous inspirer et nous 
réapprendre à notre tour l’écoute d’autrui, la parole 
de pardon, la parole d’encouragement qui relève. 

 
 
Oui, sans le Seigneur, nous ne pouvons 

rien faire et notre langue dérape souvent malgré 
nous. 

 
Lui qui, durant son calvaire, a souvent 

gardé le silence devant l’injure peut nous apprendre 
à nous taire. 

 

 
Lui, le Saint des saints, qui a pourtant 

attendu trente ans en vivant notre condition 
terrestre, avant de semer la Parole durant 
seulement trois années…Quelle leçon pour nous ! 
Trente ans de patience et d’obéissance, dans une 
vie cachée, toute simple avec Marie et Joseph ; 
mais ensuite quelle énergie pour enseigner, 
consoler, encourager ou dénoncer le mal, sans 
condamner, mais en pardonnant et en aimant 
exclus, malades  et pécheurs. 

 
Au nom de ton Fils, Père et dans l’Esprit 

saint, revêt notre parole de Ta Parole 
miséricordieuse. 

 
Aujourd’hui, nous voulons te consacrer 

notre langue en te demandant pardon pour toutes 
nos paroles qui manquent gravement à la charité ; 
toute parole qui s’est enflée d'orgueil, qui a déformé 
la vérité;  toute parole qui n’a pu être réprimée dans 
la colère, l’impatience, la jalousie, l’amertume ; 
toute parole de médisance, de calomnie qui blesse 
si profondément ! 

 
Est-ce que nous réalisons que chaque fois 

que nous disons du mal d’une personne, non 
seulement nous pouvons salir sa réputation, mais 
aussi que nous retardons en elle l’œuvre de Salut et 
de Résurrection du Seigneur ? ! A l’inverse, si nous 
arrivons à garder le silence – si nous bénissons au 
lieu de maudire – le Seigneur, par le fil invisible de 
la Communion des saints, va pouvoir se servir de 
notre petit sacrifice pour hâter son œuvre de 
résurrection dans l’âme de cette personne. 

 
«  Marie gardait toutes ces choses dans 

son cœur » (Luc 2,51). Nous pouvons aussi nous 
tourner vers Marie qui a été la femme du silence et 
le reflet de la miséricorde de Dieu. Marie, Temple 
de l’Esprit, inspirera également notre pauvre petite 
parole si nous lui demandons ou si nous nous 
posons la question : « Et Marie, qu’aurait-elle dit 
dans ce cas ? Aurait-elle parlé ou se serait-elle 
tu ? » 

 
La parole humaine peut être du vent, faire 

beaucoup de bruit pour rien, beaucoup de mal 
aussi. Un proverbe dit : « Avant de parler, tourne 
sept fois ta langue dans la bouche ». Que notre 
langue, gouvernail de la parole, soit de plus en plus 
guidée par Dieu. Ainsi notre langue pourra petit à 
petit devenir digne de se charger de sa Parole à lui 
et être purifiée en Lui. 

 
 « Si quelqu’un parle, que ce soit pour 

transmettre les Paroles de Dieu » 1ère Pierre 4,11. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRIERE 
- Purifie, Seigneur, notre langue pour qu’elle ne se 

charge jamais de paroles de malédiction 
- Deviens, Seigneur, le gardien de notre langue 

lorsque nous sentons la colère, l’amertume ou le 
ressentiment monter en nous . 

- Deviens, Seigneur, le gardien de notre langue 
lorsque nous discutons ou même nous querellons à 
propos de tout et de rien. 

- Deviens, Seigneur, le gardien de notre langue 
lorsqu’elle se gonfle d’orgueil ou donne des ordres 
en voulant tout régenter. 

- Deviens, Seigneur, le gardien de notre langue 
lorsque des paroles négatives montent de notre 
bouche. 

- Deviens, Seigneur, le gardien de notre langue 
tentée de nous plaindre, de ronchonner, de 
murmurer. 

- Inspire, Seigneur, à notre langue les paroles qu’il 
faut pour confesser nos fautes. 

- Inspire, Seigneur, à notre langue les paroles 
intelligentes, douces et simples, pour exprimer la 
bonté de ton Amour ainsi que la richesse et la 
sagesse de ta Parole. 

- Inspire, Seigneur, notre langue pour rendre nos 
mots, sincères et charitables, prudents ou 
audacieux. 

- Délie, Seigneur, notre langue pour savoir exprimer 
le pardon. 

- Délie, Seigneur, notre langue lorsqu’il s’agit 
d’annoncer la Bonne Nouvelle. 

- Délie, Seigneur, notre langue, quand nous devons 
affirmer notre opinion ou dénoncer le mal. 

- Délie, Seigneur, notre langue, pour bénir même 
ceux qui nous haïssent ou qui nous font du mal. 

- Délie, seigneur, notre langue pour qu’elle puisse 
chanter tes louanges et honorer ton Nom très saint. 

- Bénis sois-tu Seigneur, car tu nous recrées en 
Jésus à Ton Image. 

- Merci Seigneur, de faire de nous des hommes 
nouveaux qui parlent la même langue que toi, le 
langage de l’Amour. 

 
O Père très bon, enveloppe-nous dans le sang très 
précieux de l’Agneau afin que notre parole puisse se 
changer en Ta Parole. 
 

         

 Hommage à la mémoire de Pierre Baudoin 
 Membre de la Communion Jéricho 
 Témoignage donné lors de la cérémonie des   
obsèques , à Biarritz (64), devant la famille. 
 
Frères et sœurs, 
 
     Le Père Michel, Sœur Marie Rose et le Conseil 
de la Communion Jéricho m’ont chargée, en leur 
nom et au nom de tous les membres, de dire ces 
quelques mots pour honorer la mémoire de Pierre 
Baudoin. Nous sommes tous, d’un seul cœur, unis 
dans la prière, pour vous soutenir 
     Tout d’abord, le Père Michel a offert sa messe 
d’hier pour le repos de son âme et la consolation 
de toute votre famille. Il bénit  notre chère Yvette, 
son épouse, ses enfants et petits enfants et chacun 
d’entre vous.  
       Le Père Michel loue le Seigneur pour Pierre : 
pour sa fidélité à la prière, aux sacrements, à la 
charité fraternelle. 
      Sœur Marie Rose a souvent été touchée par 
l’attitude très mariale de Pierre, sa manière si 
recueillie de lire la Parole de Dieu, devant tous, à la 
messe par exemple. 
Comme Marie, il gardait la Parole dans son cœur, 
elle l’habitait. 
     Pour beaucoup d’entre nous, il était un homme 
de paix, rempli de bonté, attentif aux autres, 
toujours discret. 
Je voudrai souligner, qu’il était, pour moi un 
exemple d’époux chrétien, de père et de vrai frère 
en Jésus-Christ. 
     Je suis heureuse de l’avoir connu, comme tous 
les membres de la Communion Jéricho qui l’ont 
rencontré. 
     Merci Seigneur. 

                                       Eliane A.  

 La Communion Jéricho se réjouit et rend 
grâce à Dieu pour nos amis :  
 
Jean Lesparre, qui a prononcé son 
engagement temporaire pour deux ans, dans 
l’ordre des Frères Prêcheurs, dominicains, le 9 
septembre, à Marseille . 
 
Pour Gérard Zugaramurdi  qui sera ordonné 
prêtre, dans la congrégation des Pères du 
Sacré Cœur de Jésus de Bétharram, le 
dimanche 30 septembre, par Monseigneur 
Pierre Molères, à Urrugne. 
 
Nous les portons dans la prière et nous prions 
aussi pour les vocations sacerdotales et 
religieuses. 


